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Avery Logan monta lentement les marches menant à l’entrée du tribunal. Pendant un instant, elle s’arrêta au pied de l’imposant bâtiment de briques de deux étages où la justice était rendue quotidiennement.
Elle prenait son métier très au sérieux. Elle arrivait toujours en avance et s’attardait une ou deux minutes sur la dernière marche. Une fois détendue, elle franchissait le seuil, prête à effectuer sa mission de procureure au pénal.
Plusieurs autres personnes attendaient que le palais de justice ouvre officiellement ses portes au public, dont quelques-unes sur le point de découvrir leur sort.
Tout en changeant sa mallette de main, Avery aspira une bouffée de l’air de septembre. L’automne était sa saison préférée. Les couleurs changeantes des arbres dans les rues de Whisperwood étaient particulièrement jolies cette année. Les rouges foncés rivalisaient avec les camaïeux d’orange et de jaune, offrant un spectacle naturel de toute beauté.
Elle avait beau avoir déjà mal aux pieds et aux reins, elle était portée par son optimisme. Aujourd’hui, les derniers témoins allaient comparaître. Si tout se passait bien, les plaidoiries finales auraient lieu d’ici midi. De son avis de professionnelle, ce procès verrait la justice triompher. Bien que Dwayne Conway ne soit pas le baron de la drogue qu’Avery rêvait de faire tomber, si elle avait bien œuvré, cela ferait déjà un horrible dealer de moins dans les rues.
Une douleur aiguë la traversa, et dans son cœur meurtri, un nom résonna : Zeke. Depuis sa mort presque un an plus tôt, pas un jour ne passait sans qu’il ne lui manque. En plus d’être son jeune frère adoré, il avait été son meilleur ami. Une overdose d’héroïne l’avait arraché à elle pour toujours.
Repoussant toute pensée concernant Zeke, elle jeta un nouveau coup d’œil sur les personnes qui patientaient en bas des marches. Elle se figea brusquement.
Il se tenait au milieu d’un petit groupe, dont faisait partie Forrest Colton, qui devait témoigner aujourd’hui. Était-ce bien lui ? Ou ne faisait-elle que l’imaginer ?
— Dallas, murmura-t-elle, submergée par un flot d’émotions.
Elle observa le profil de l’homme, dévorant des yeux son nez droit, ses cheveux blonds ondulés…  Oui, elle en était sûre, c’était lui. Elle savait déjà qu’il avait des iris bleu azur et un sourire absolument charmant.
Elle se rappelait aussi l’étreinte de ses bras musclés et ses lèvres sensuelles dont les baisers pouvaient faire perdre l’esprit. Elle savait ce que c’était de faire intensément l’amour avec lui. Mais elle ignorait une chose : son nom de famille.
Au moment même où elle passait le bras autour de son ventre rebondi, il se tourna et leva la tête dans sa direction. En l’apercevant, il écarquilla les yeux, manifestement surpris. Il laissa courir son regard sur elle, marquant une pause sur son ventre, rendu proéminent par des mois de grossesse, puis reporta son attention sur son visage.
Indécise, elle resta clouée sur place. Devait-elle tourner les talons et s’enfuir ? Comment allait-il réagir ? Elle ne le connaissait pas vraiment, après tout. Ils avaient passé une seule nuit ensemble, une nuit torride alimentée par un peu trop d’alcool et de solitude. Torride et aussi imprudente, sans contraception ni préservatif.
Il adressa quelques mots au reste du groupe, puis monta lentement les marches jusqu’à elle. Plus il approchait, plus elle sentait son cœur s’emballer.
Il était aussi beau que dans ses souvenirs, avec ses cheveux clairs, ses yeux d’un bleu intense et ses traits ciselés. Elle retint son souffle lorsqu’il s’arrêta enfin près d’elle.
— Avery.
— Bonjour, Dallas. Ça fait un bout de temps.
C’était assurément le moment le plus gênant qu’elle ait jamais vécu au cours de ses trente-trois ans d’existence, songea-t-elle. Il posa à nouveau les yeux sur son ventre très arrondi.
— Heu…  oui, poursuivit-elle, répondant à la question qu’il n’allait sans doute pas tarder à poser.
Il blêmit aussitôt et se balança d’un pied sur l’autre, comme s’il était à court de mots. Elle n’avait que quelques minutes avant de devoir rejoindre son siège dans la salle d’audience.
— Heu…  C’était sympa de te revoir. Désolée, je dois y aller.
Alors qu’elle se tournait vers la porte, il l’arrêta.
— Avery, il faut qu’on parle, c’est évident.
Il sortit son portefeuille de la poche de son pantalon noir, y récupéra une carte de visite et la lui tendit.
— Toutes mes coordonnées sont là-dessus. On pourrait peut-être se retrouver quelque part plus tard dans la journée, une fois que tu en auras fini ici ?
— J’espère que cette affaire sera soumise au jury vers midi. Je pourrais te rejoindre au JoJo’s Java juste après.
— Ce serait bien, répondit-il d’un ton grave.
— Et maintenant, il faut vraiment que j’y aille.
Cette fois, quand elle s’avança vers la porte, il ne la retint pas.
Après avoir franchi le portique de sécurité, elle se dirigea vers la salle où le procès avait lieu. Tout en marchant, elle prit une longue inspiration tremblante.
C’était un tel choc de recroiser l’homme qui n’était qu’un souvenir dans son esprit depuis sept mois et demi. Il avait été aussi séduisant que le soir où elle l’avait rencontré pour la première fois. Son pantalon avait été parfaitement ajusté sur ses hanches minces et ses longues jambes. La chemise grise qu’il portait avait mis en valeur sa musculature fine et ses épaules carrées.
Maintenant qu’il était au courant pour sa grossesse, qu’allait-il se passer ? Croirait-il d’office qu’il était le père ? Après tout, elle n’avait pas hésité à coucher avec lui ; allait-il penser qu’elle faisait la même chose avec d’autres hommes ? Il était le seul avec qui elle ait eu des rapports sexuels depuis très longtemps. S’il voulait un test ADN, elle comprendrait tout à fait et accepterait volontiers sa requête.
Elle était contente qu’il soit au courant. Il était le père, il avait le droit de savoir. Si elle avait su comment le joindre, elle l’aurait fait dès l’instant où elle avait appris qu’elle était enceinte.
Voudrait-il faire partie de l’aventure ? Souhaiterait-il s’impliquer en tant que père ? Ou allait-il disparaître à nouveau en refusant tout contact avec elle ? Aux yeux d’Avery, il ne lui devait rien du tout. Elle avait été assez bête pour avoir un rapport non protégé, et cela avait été son choix à elle de garder les bébés.
Elle baissa les yeux sur la carte qu’il lui avait donnée. Dallas Colton. Son patronyme était Colton. C’était un nom bien connu à Whisperwood. Plusieurs membres de la famille Colton faisaient partie des Cowboy Heroes, une équipe de sauveteurs à cheval. Les cavaliers se rendaient dans les zones sinistrées pour venir à la rescousse des personnes en difficulté. À la fois secouristes et propriétaires de ranch, ils étaient tous spécialisés dans les missions de recherche et de sauvetage.
Récemment, ils avaient contribué à sauver de nombreuses vies lors du passage de l’ouragan Brooke dans la petite ville texane. Les vents violents, les inondations et les horribles tornades causés par la tempête avaient semé la désolation à Whisperwood et aux alentours.
Avery entra dans la salle d’audience et s’installa à la table du procureur. Elle ouvrit sa mallette, glissa la carte de visite dans l’une des poches, puis sortit les documents dont elle allait avoir besoin aujourd’hui.
Tandis que la pièce se remplissait, elle s’efforça de ne pas penser à Dallas. Elle devait se concentrer sur sa mission, qui consistait à faire condamner un dealer. Mais son esprit ne cessait de la ramener à la nuit qu’elle avait passée avec Dallas.
Elle était allée au Bailey’s Bar avec sa meilleure amie, la détective privée Summer Davies, dans l’intention de noyer son stress et son chagrin dans l’alcool. Non seulement elle pleurait encore la mort de son frère, mais elle travaillait sur une affaire qui lui avait attiré des menaces de mort.
Elle en était à deux verres lorsqu’il était entré dans le bar. Vêtu de son uniforme militaire, il était sexy en diable, et quand leurs regards s’étaient croisés, elle avait senti une agréable chaleur l’envahir. Au bout d’un moment, Summer était repartie chez elle, mais Avery était restée, et le beau caporal-chef s’était approché d’elle.
Il lui avait dit qu’il était en permission et rendait visite à ses proches en ville. Elle ne lui avait pas demandé de qui il s’agissait et il n’avait mentionné aucun nom. Ils s’étaient contentés de boire un autre verre en parlant de tout et de rien.
L’énergie sexuelle entre eux avait été phénoménale, et cette nuit-là Avery avait vécu une expérience inédite. Ils avaient quitté le bar et s’étaient rendus dans le motel le plus proche. Là, elle avait eu sa première aventure d’un soir.
Elle s’était réveillée le lendemain matin avec l’envie d’en savoir plus sur lui, de tirer parti de l’incroyable attirance physique qui existait entre eux. Mais il avait été on ne peut plus clair : il ne voulait pas poursuivre quoi que ce soit avec elle. Après être partie du motel, elle ne l’avait pas revu et n’avait plus jamais entendu parler de lui, jusqu’à maintenant.
Comme Forrest Colton devait témoigner au cours du procès, Dallas allait sûrement s’asseoir parmi le public. Elle ne pouvait pas se retourner pour vérifier. Elle ne voulait pas le voir pour l’instant, alors qu’elle avait une mission importante à accomplir. Mais c’était un peu déstabilisant de savoir qu’il allait l’observer.
— Mesdames et messieurs, la Cour.
La voix grave et sonore de l’huissier la tira de ses pensées. Il était plus que temps qu’elle se concentre sur son travail. Dwayne Conway était un voyou, une crapule qui avait vendu des antalgiques et un caillou de crack à un policier sous couverture. Ayant assisté à la transaction illégale, Forrest Colton serait appelé à la barre pour corroborer le récit du policier.
Dwayne était du menu fretin au sein d’un système pourri sévissant à Whisperwood, un réseau de drogues et de corruption qui croissait de jour en jour. Avery était sur la ligne de front de la lutte contre les stupéfiants, qui visait à tous les supprimer, en particulier l’héroïne mortelle, des rues de la ville qu’elle aimait.
Comme elle l’avait pressenti, il était 11 h 30 lorsqu’elle fit sa plaidoirie finale, et, à midi, le jury se retira pour délibérer.
L’avocat de la défense et elle retrouvèrent le juge pour remplir quelques documents administratifs de dernière minute, puis elle les quitta. Elle était libre de son temps jusqu’à ce que le jury revienne avec un verdict. Avec un peu de chance, cela ne prendrait pas longtemps, et un autre sous-fifre se retrouverait derrière les barreaux.
En sortant de la salle d’audience, elle ne vit pas trace de Dallas. Il devait savoir qu’elle se rendrait au JoJo’s Java pour le retrouver.
Alors qu’elle marchait vers sa voiture garée dans le parking derrière le palais de justice, une bouffée d’appréhension l’envahit. Elle avait à peine eu le temps de digérer le fait que Dallas était là, et encore moins qu’elle allait le retrouver dans quelques minutes.
En s’engageant dans la rue principale, elle sentit son estomac se nouer davantage. Elle avait rêvé de ce moment tout au long des sept mois et demi de sa grossesse.
Elle n’avait pas le moindre doute sur le sujet : Dallas était le père. Avant la nuit qu’elle avait passée avec lui, elle n’avait pas fait l’amour depuis plus d’un an, et c’était avec un homme qu’elle avait fréquenté pendant seulement trois mois.
Elle avait connu peu d’hommes dans sa vie. Avant la mort de Zeke, elle avait été trop concentrée sur sa carrière pour vouloir une relation à long terme. Depuis que son frère avait disparu, c’était la dernière chose qu’elle voulait.
Elle se gara devant le café branché. Pendant un instant, elle resta assise dans la voiture. Comment serait la réalité par rapport à ce dont elle avait rêvé ? se demanda-t-elle en se caressant doucement le ventre.
Avec un léger soupir, elle sortit du véhicule et se dirigea vers l’entrée. Il était temps de découvrir ce qui allait se passer, maintenant que Dallas était de retour dans sa vie.
   
   
Dallas Colton était assis à une petite table au fond de la salle, une tasse de café noir devant lui. Le JoJo’s Java était un lieu de rencontre populaire en ville. En plus des tables et des chaises, il y avait un long bar et une terrasse. L’éclairage ambré au plafond offrait une atmosphère chaleureuse et conviviale.
Il n’était pas vraiment en état d’apprécier. Il était toujours sous le choc après avoir revu Avery…  Une Avery qui était enceinte jusqu’aux yeux.
Quand il avait relevé les yeux et l’avait aperçue en haut des marches, son cœur avait cogné contre ses côtes. Non pas que son cœur ait été engagé avec elle le moins du monde, mais Dallas avait été momentanément saisi par sa beauté.
Ses longs cheveux châtain roux avaient étincelé au soleil. Il s’était soudain souvenu que ses yeux étaient du vert d’une forêt sombre et mystérieuse.
Quand il avait vu son ventre arrondi, il avait aussitôt compris : ce bébé était le sien. Aucune notion de contraception ne lui avait traversé l’esprit quand il avait quitté le bar avec elle en direction du motel le plus proche, presque huit mois plus tôt.
Ils avaient vécu quelques heures de passion torride. Cette nuit-là, il avait serré Avery dans ses bras dans l’espoir d’atténuer un instant son chagrin à propos d’une autre femme.
Ivy. Son nom le traversa comme un murmure, accompagné d’une vague d’angoisse bien trop familière. Bon sang, il ne pouvait pas penser à elle pour l’instant. Ce serait comme une trahison de penser à elle alors qu’il allait retrouver une femme qui était probablement enceinte de lui. Il s’obligea à repousser ces pensées au fond de son esprit et but une gorgée de café.
Pour l’instant, il devait se concentrer sur Avery et sur la possibilité bien réelle que le bébé qu’elle attendait soit le sien. En termes de timing, c’était cohérent. Si c’était le cas, il avait besoin de savoir ce qui allait se passer.
Fréquentait-elle quelqu’un ? Et si elle s’était mariée depuis leur nuit ensemble ? se demanda-t-il en fronçant les sourcils. Il n’était pas sûr d’aimer l’idée qu’un autre homme élève son enfant.
Il brûlait peut-être les étapes. Elle n’était peut-être pas enceinte de lui. Mais elle avait indiqué que ce bébé était le sien, et c’était aussi ce que son instinct lui disait.
Nom d’un chien…  Un bébé. Il n’avait vraiment pas envisagé de devenir père après une aventure d’un soir avec une femme qu’il connaissait à peine.
Il n’aurait même pas été présent au tribunal ce matin si son frère n’avait pas dû déposer au procès. Au dernier instant, Dallas avait décidé d’accompagner Forrest pour lui apporter son soutien.
Il regarda vers l’entrée au moment où Avery franchissait le seuil. Balayant la salle des yeux, elle l’aperçut. Elle fit un geste en direction du bar, puis s’en approcha pour passer sa commande. Malgré sa grossesse, elle marchait avec une assurance qui était à la fois puissante et gracieuse. Il trouvait cela très attirant.
Quelques instants plus tôt, il avait écouté sa plaidoirie finale avec fascination. Elle avait fait preuve d’une ferveur incroyable, en exigeant un verdict de culpabilité plutôt qu’en le demandant. Elle était manifestement très intelligente et s’exprimait avec éloquence, mais elle avait surtout établi un rapport émotionnel avec les jurés.
Son pantalon noir mettait en valeur ses jambes minces, tandis que son chemisier rouge drapait élégamment son ventre rond. Même dans son état actuel, elle était toujours aussi attirante, et le souvenir de leurs ébats embrasa l’esprit de Dallas. Ils avaient vécu des heures de plaisir intense. Elle avait été une amante généreuse, et il n’oublierait jamais la passion qui les avait unis.
Alors qu’elle payait sa boisson, il essaya de s’ôter ces pensées troublantes de l’esprit. Cette situation était surréaliste et très gênante.
Avery s’assit sur la chaise en face de lui, dans un nuage parfumé aux notes d’agrumes et d’épices exotiques qui lui rappela aussitôt leur nuit ensemble.
Il serra les doigts autour de son gobelet en plastique et s’obligea à sourire, dans l’espoir de dissimuler son malaise.
— Il n’y a rien de mieux pour se détendre qu’une bonne tasse de tisane, remarqua-t-elle, rompant le silence.
Il aurait peut-être dû choisir de la tisane au lieu du café qui pesait désormais lourdement sur son estomac. Il avait une multitude de questions à lui poser, mais en cet instant, face à elle, il était incapable de trouver les mots. Sans plus réfléchir, il se lança :
— Pourquoi ne m’as-tu pas prévenu ?
— Comment aurais-je pu te prévenir ? demanda-t-elle en haussant un sourcil. Je ne connaissais que ton prénom et le fait que tu sois dans l’armée. Je ne savais pas où tu étais stationné ni comment te contacter. On n’a pas vraiment échangé nos numéros et nos adresses cette nuit-là.
Ses joues rosirent.
— Libre à toi de me croire ou pas, mais c’était la première fois de toute ma vie que je faisais quelque chose comme ça. Ce genre de comportement à risque ne me ressemble pas du tout. Avant toi, je n’avais pas couché avec un homme depuis très longtemps.
Il n’avait aucune raison de la croire, mais c’était impossible de ne pas le faire. Malgré le désir ardent qui s’était emparé d’eux cette nuit-là, elle avait aussi fait preuve d’une timidité, d’une gaucherie indiquant que ce n’était pas dans ses habitudes d’agir ainsi.
Elle n’avait pas besoin de savoir qu’il n’était pas non plus coutumier de la chose. C’était son immense chagrin qui l’avait fait entrer dans ce bar, avec l’intention de s’enivrer jusqu’à en perdre la mémoire. Même s’il avait bu plus que de raison ce soir-là, c’était le sourire d’Avery qui l’avait poussé à tenter de se consoler dans ses bras plutôt que dans l’alcool.
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CARLA CASSIDY
Précieuse mission

Des jumeaux ! Abasourdi, Dallas écoute Avery qu'il vient
de croiser alors qu'il patrouillait en ville. Ainsi la jolie juriste
avec laquelle il a partagé une folle nuit de passion, sept
mois plus tot, est enceinte de lui... Aussitot, sa décision est
prise : il va assumer cette paternité inattendue et protéger
Avery qui, suite a |'arrestation d'un dangereux criminel, a
recu plusieurs lettres de menaces...

JULIE MILLER
Une présence rassurante

Messages anonymes, voiture piégée... Qui s'acharne sur
Hazel Cooper, la vétérinaire de la ville, et ses deux filles ?
Son ex-mari, récemment libéré de prison et qui na pas
le droit de revoir sa famille ? L'une des victimes qu'il a
escroquées et qui cherche a se venger ? Désespérée, Hazel
confie son désarroi a Jedediah Burke. Et tombe peu a peu
amoureuse du beau et rassurant sergent...
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